
LA SEMAINE RELIG!EUSt

les personnes prédisposées, vn aurait dû <lire dans toutes les pe-
soinnes, de manîière à rendre uni hom me esclave d' un antr-e, sanis
qu'il ait connaissance du mal quit petit suibir ou produire: 1
Conseil est d'avis (lue les spectacles d'hîypnîotisme cen réunions
publiques doivent être prohibées. j)

Mais ce n'est pas tout. Est-il possible que de telles perturba-
tionis dans l'org-,anismne, que cd trouble produit dans les facultés
lie soient pas dans bien des cas fort nuisibles à la santé du sujet ?

Les fauteurs de l'hypnotismne eux-iniiues sont les premiers à
en convenir. uî Ce n'est pas, dit l'un deux, ý-.n simple et ininocett
divertissement poL'.î une personne susceptible d'entrer dans l'état
hypnotique, dle se soumettre fréquemment aux pratiques ia-
gîîétiquîes... B3eaucou p d'accidents, q~uelq uefois irrémédiables,
Ont, été cauisés par l'inexpér'ienice du magnétiseur'. Pendant le
sommeil hiypniotiqtie,uni somDinmbule petttre frappé par un acci-
dent fr)î'tuit, et inidépen iaît du magnlétiseur, et si on n'en niei
tralise pas tons les cifets, il peuit se pi'oduire une congetLuîii
cér'ébr'ale. Quand on opjèi'e si une îjwuioiîîe qui nj'a pas fini -a
digestion, spécialement si elle est aili:ctée d'emnbarra:s gabtîiqnle,
la con' estion suivie de mort peuit se pî'odiiie facilement. »

Il serait facile de multiplier ces témoignages. Ce que iiotus
avons dit nons paraît plus que suiffisant i.otir faire voir dai,s
une séace d'hypnotisme au)tre chwiU qu'une inn ocenmute récî-éaliuî

LE PRETRE

Nous venons de lire sur- i le prétm-e » une page dont n1ous voit-
Ionis faim-e part à nos lecteurs. Elle est un témoignage renmar-
quable rendu à la reli-"ion par un homme qui n'es,:t pas un clér-i-
cal mais un écrivain profondément honnête :M. Maximie dlit
C:împ, de l'cdi~fî-aiçai-e.

« Il estde mode, il est bienséant, dans une certaine catégor-ie
de mond 'e, de crie-r haro suir le prétre et de le charger de toute
soi-te de méfaits. C'est une satisfaction que s'accorden volontiers
des pauvres de cSeur, car il est toujours facile d'attaquer qui nie
se défend pas.

C'est à l'ouvre qu'il faut juger le prêtre, et non pas aux iin-


